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Après la première phase,
du 6 au 10 décembre der-
nier à Franceville, la se-
conde partie de cette
manifestation cinémato-
graphique s'est déroulée
mardi à l'Institut français de
Libreville, où les différents
lauréats ont été récom-
pensés.

OUVERT à Francevilledans le Haut-Ogooué, du 6au 10 décembre dernier, leFestival du film de Masuku(Nature & environnement)s'est achevé, mardi, à l'Ins-titut français, par la projec-tion de 8 des 19 œuvrescinématographiques sélec-tionnées pour cette 6e édi-tion et la remise des prixaux lauréats.C'était en présence, no-tamment, de la déléguéegénérale du festival, Na-dine Otsobogo, de la mar-raine de l'événement,Aurélie Flore KoumbaPambo, conseiller scienti-fique à l'Agence nationaledes parcs nationaux(ANPN), de l'invité spécialBernard Crutzen, réalisa-teur belge dont le film"Malaria Business" a été

projeté hors compétition,ainsi que de l'ensembledes membres du comitéd'organisation."Mindoube, le droit de res-
pirer un air pur" du Gabo-nais Ferdinand DitengouMboumi a remporté le prixdu public, alors que "Pois-
son d'or, poisson africain"de Thomas Grand etMoussa Diop (France/Sé-négal) recevait celui d’Étu-diant. Au titre desmentions, "Ordur" deMomar Talla Kandji (Séné-gal) s'est vu décerner celuidu public et "Chiripajas"d'Olga Poliektova etJaumes Quiles (Russie/Es-pagne) la mention Étu-diant.Agréablement surpris par

cette distinction alors qu'ilavoue n'être, par hasard,qu'à sa première réalisa-tion amateur, FerdinandDitengou Mboumi dé-nonce, à travers son mini-magazine, la saturationavancée de la décharge deMindoube, de la menacequ'elle représente pour lebien-être collectif et l'équi-libre écologique. « J'espère
que l'interpellation que je
lance, à travers cette œuvre
cinématographique, servira
à faire bouger les lignes», a-t-il déclaré.Remerciant l'ensemble despartenaires ayant accom-pagné l'événement unefois de plus cette année, ladéléguée générale du festi-val, Nadine Otsobogo, s'est

réjouie de la particularitédu rendez-vous de cetteannée. Certes, des difficul-tés ont émaillé la mise enœuvre de la manifestationà Franceville, mais la dé-couverte d'un nouveautype de public a apportéune note palpitante à larencontre. Car, en plus deslieux habituels de projec-tion, à savoir le Mega-Mallet l'Université des scienceset techniques de Masuku(USTM), un nouveau sites'est ajouté : la Base aé-rienne N° 2. « Communier
avec les forces de défense de
cette unité et les savoir éga-
lement amoureux de ci-
néma a été quelque chose
de merveilleux», a confiéNadine Otsobogo.  

« Le Gabon est un beau
pays. En lançant ce festival,
nous nous sommes donné
pour objectif de contribuer,
entre autres, à valoriser son
patrimoine en invitant, par
exemple, les gens à venir le
découvrir autour d'une ma-
nifestation. Par respect
pour la nature et pour le
travail que se donnent les
réalisateurs de films à tra-
vers le monde, nous allons
continuer l'année pro-
chaine à relever ce défi»,s'est-elle exprimée.
MATURITÉ• De son côté,la marraine de l'événe-ment, Aurélie FloreKoumba Pambo, s'estmontrée, elle aussi,confiante en l'avenir. A sonavis, le palmarès de cette

6e édition reflète la matu-rité du festival, au regardde la qualité des films sé-lectionnés, des enjeuxmondiaux abordés et de lathématique en rapportavec la nature et l'environ-nement. « En raison de
l'impact des déchets sur
l'environnement, ce thème
concerne particulièrement
l'ANPN qui, actuellement,
est en charge de la gestion
de 9 parcs marins et autres
réserves aquatiques qui ont
été récemment créées, en
plus du réseau des 13 parcs
nationaux, et de l'arbore-
tum Raponda Walker, qui
est sous sa juridiction. Il en
est de même aussi pour la
problématique de la sur-
pêche ou encore de la su-
rexploitation des ressources
biologiques, qui est l'une
des principales causes de la
perte de la diversité biolo-
gique. Les missions de
l'ANPN sont de conserver,
gérer et de valoriser dura-
blement cette diversité bio-
logique», a-t-elle indiqué.Heureusement que le Fes-tival du film de Masuku in-terroge la place del'Homme dans son cadrede vie de façon globale, enmettant en lumière la bio-diversité, ainsi que les en-jeux environnementaux etl'urbanisme.

"Mindoube, le droit de respirer un air pur" reçoit le prix du public
Cinéma/Clôtures de la 6e édition du Festival du film de Masuku mardi…

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Le Belge Bernard Crutzen (micro), invité spécial, et
les membres du comité d'organisation du festival.
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Ferdinand Ditengou Mboumi (d) recevant le prix du
public des mains de la marraine, Aurélie Flore

Koumba Pambo.
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L'humoriste Omar Defunzu,
co animateur cérémoniel,
et l'ambassadeur Flavien
Enongoue, invité dans le
cadre de l'inauguration du
Musée des civilisations
noires à Dakar, ont pris une
part active, samedi dernier,
à cet événement cinéma-
tographique du monde
francophone.

INVITÉ par les hautes au-torités sénégalaises àl’inauguration, par le pré-sident Macky Sall, le jeudi6 décembre 2018, duMusée des civilisationsnoires à Dakar, l’ambassa-deur Haut Représentantdu Gabon en France et Re-présentant permanent au-près de l’Organisationinternationale de la Fran-cophonie (OIF), FlavienEnongoué, a parallèlementété convié samedi dernierà la cérémonie de clôturedes 6es Trophées franco-phones du cinéma 2018,dans la ville de Saint-Louis, au Sénégal. Organisés par l’Associationdes trophées franco-phones du cinéma prési-dée par le cinéasteAbderrahmane Sissako,ces Trophées visent à pro-mouvoir le cinéma et la

langue française commevecteurs de la diversitéculturelle et linguistique,de la liberté d’expressionet de la création. Cette 6e édition a connu laparticipation de 25 filmsfinalistes (14 longs mé-trages, 5 courts métrageset 6 longs métrages docu-mentaires). Au coursd’une cérémonie co-ani-mée par notre compa-triote Omar Defunzu, lejury a notamment primé,dans la rubrique longs mé-trages, le film "Une famille
syrienne", réalisé par Phi-lippe Van Leeuw (Bel-gique). La veille, le vendredi 7 dé-cembre 2018, l’ambassa-deur Flavien Enongouéavait animé à Dakar, uneconférence-débat dans lecadre des grandes confé-

rences du Monument de laRenaissance africaine, àl’invitation de son admi-nistrateur, Racine Senghor,sur le thème "Éducation à
la citoyenneté et culture de
la paix". 
ÉQUILIBRE * Examinantles rapports complexesentre l’éducation à la ci-toyenneté et la culture dela paix en Afrique subsa-harienne, en général, et auSénégal, en particulier, M.Enongoué a montré, face àun public nombreuxconstitué de diplomates,d’enseignants et cher-cheurs, d’étudiants et deprofessionnels de la cul-ture, que l’élaboration,dans les jeunes nationsafricaines, d’un modèlepropre d’éducation, loindu mimétisme, doit s’atte-ler à répondre en priorité

à une double exigence. D’une part, l’enracinementdu lien éducatif dans laculture négro-africaine, enl’occurrence sénégalaise,puisant essentiellementdans trois valeurs : jôm(courage), kersa (pudeur)et mun (persévérance).D’autre part, l’ouverturedudit lien aux apports fé-condants de l’étranger. On trouve trace de cetteconviction forte dans nom-bre d'interventions duprésident Léopold SédarSenghor – dont certainessont parues récemmentdans un recueil posthume(L. S. Senghor, Education et
culture, Paris, FondationLéopold SédarSenghor/Présence afri-caine, 2014, 369 pages). Etil semble que, avec les ré-serves imposées par l’ex-

tériorité du regard d’unobservateur lointain, lesdifférents successeurs,Abdou Diouf, avant-hier(1981-2000), AbdoulayeWade, hier (2000 – 2012),et Macky Sall, aujourd’hui(depuis 2012), se sonttous inscrits dans unecontinuité historique re-marquable, malgré les par-ticularités inhérentes aucontexte, au style et auxacteurs, en accordant unepriorité dans l’action poli-tique consistant à « la réa-
lisation de l’homo
senegalensis », et en s’em-ployant mutatis mutandisà relever constammenttrois défis majeurs autourdu meilleur équilibre pos-sible à trouver entre sesdroits et devoirs, danstrois sphères différentesmais imbriquées : 

1.- le champ familial, où ilfaut travailler à l’émanci-pation de la femme et à lalibération des enfantspour faire du lien éducatifle levain de la paix domes-
tique ; 2.- l’espace public, où l’af-firmation de la citoyennetérépublicaine constituetout à la fois le fondementet l’expression d’une paix
civile perpétuelle ; 3.- les interstices (privés et
publics) de la relation à
l’autre – déclinée par L.S.Senghor sous le vocableintégrateur d’"Enfant du
Sénégal" –, à travers les-quels "l’ouverture d’âme"ou la promotion d’une ci-toyenneté cosmopolitiquedonne droit à diversespratiques d’hospitalité(Teranga), instauratricesd’une paix éthique. C’est àl’examen de ces ''trois défis
politiques majeurs'' quel’ambassadeur Flavien En-ongoué s’est employé danssa communication, à partirde l’hypothèse principaled’une éducation à la ci-toyenneté républicaine(« la réalisation de l’homo
senegalensis ») ayant pourhorizon constant laconstruction d’une paix(domestique, civile etéthique) entendue comme« souverain bien poli-
tique », donc commecondition indispensabledu développement.

Le Gabon était présent! 
… et des 6es trophées francophones du cinéma à Saint-Louis 

Issa IBRAHIM
Libreville/Gabon

L'ambassadeur Flavien Enongoue (c) lors de la
conférence-débat qu'il a animée.
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Photo de clôture des 6es trophées francophones du
cinéma à Saint-Louis, au Sénégal.
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